
Zeitschrift: Le conteur vaudois : journal de la Suisse romande

Band: 3 (1865)

Heft: 6

Artikel: Après le nouvel-an : (aux enfants)

Autor: A. C.-R.

DOI: https://doi.org/10.5169/seals-177956

Nutzungsbedingungen
Die ETH-Bibliothek ist die Anbieterin der digitalisierten Zeitschriften auf E-Periodica. Sie besitzt keine
Urheberrechte an den Zeitschriften und ist nicht verantwortlich für deren Inhalte. Die Rechte liegen in
der Regel bei den Herausgebern beziehungsweise den externen Rechteinhabern. Das Veröffentlichen
von Bildern in Print- und Online-Publikationen sowie auf Social Media-Kanälen oder Webseiten ist nur
mit vorheriger Genehmigung der Rechteinhaber erlaubt. Mehr erfahren

Conditions d'utilisation
L'ETH Library est le fournisseur des revues numérisées. Elle ne détient aucun droit d'auteur sur les
revues et n'est pas responsable de leur contenu. En règle générale, les droits sont détenus par les
éditeurs ou les détenteurs de droits externes. La reproduction d'images dans des publications
imprimées ou en ligne ainsi que sur des canaux de médias sociaux ou des sites web n'est autorisée
qu'avec l'accord préalable des détenteurs des droits. En savoir plus

Terms of use
The ETH Library is the provider of the digitised journals. It does not own any copyrights to the journals
and is not responsible for their content. The rights usually lie with the publishers or the external rights
holders. Publishing images in print and online publications, as well as on social media channels or
websites, is only permitted with the prior consent of the rights holders. Find out more

Download PDF: 26.11.2025

ETH-Bibliothek Zürich, E-Periodica, https://www.e-periodica.ch

https://doi.org/10.5169/seals-177956
https://www.e-periodica.ch/digbib/terms?lang=de
https://www.e-periodica.ch/digbib/terms?lang=fr
https://www.e-periodica.ch/digbib/terms?lang=en


2 LE CONTEUR VAUDOIS

L'année dernière, c'était quelque chose de plus
harmonieux, de plus varié :

En jouant du mirliton,
En jouant, etc.

A tel point que chaque année, à cette époque, nos

grandes scieries, même celles de marbre, éprouvent
un chômage considérable.

Grâce, grâce pour l'an prochain, chanteurs

infatigables! Oh! ne nous empêchez donc plus de dormir

Avec une jambe I

L. M.

Après le nouvel-an.
(Aux enfants)

Avez-vous vu passer dans la nuit étoilée

Le Bon enfant aimé tout chargé de bonbons?

Enfants, l'avez-vous, la face bien voilée,
Assis sur son vieux char traîné par deux grisons?

Et n'avez-vous pas vu, seule au milieu de l'ombre,
La laide Chauchevieille auprès de votre lit
Pencher sur votre front son long visage sombre

Comme un serpent hideux se penche sur un nid?

Puis le matin de l'an quand vos têtes joyeuses
Ont jeté dans la chambre un avide regard,
Qu'avez-vous donc trouvé?... Mille choses flatteuses

A côté d'une verge un peu mise à l'écart!...

La verge! qu'est cela?.. C'est la mère sagesse;
(J'espère que pas un ne me contredira
Aussi la Chauchevieille, en la prônant sans cesse,
Vous procure l'objet qui vous la donnera

Car pour votre âge, amis, il faut être rigide:
Les paroles sont peu pour vos esprits légers;
Martin-bâton souvent a besoin qu'on décide

Si les moutons chez nous commandent aux bergers

Quand même Chauchevieille aime donner la verge,
Que Bon enfant, parfois, met du son dans le plat
Que recouvre, confus, un vieux morceau de serge,
Quand même vous fêtez ce jour avec éclat.

Vous dites : « Nouvel-an, bien rare est ta visite;
Pourquoi ne viens-tu pas te montrer chaque mois?

On aurait moins souvent de ces jours qu'on évite,
Où l'étude nous tient captifs dans ses longs doigts. »

Enfants, enfants mutins, laissez la Providence

Mesurer sagement les temps et les saisons,

Car un jour vous direz avec l'expérience:
— 0! jours de l'an passés, que nous vous regrettons! »

A. C.-R.

A propos d'épingles.
François Billon dans un ouvrage publié en 1555,

pour prouver l'honneur et vertu des dames appelle les

épingles employées à attacher les fichus, les épines des

roses chrétiennes.

Les proverbes: tirer son épingle du jeu; tirée à quatre

épingles, démontrent que celles-ci ont joué un certain

rôle Jans le monde.
Vers 1840, Lausanne possédait une certaine quantité

d'émigrés français, bonapartistes ou libéraux. Inutile de

dire que cequise passait en France préoccupait exclusivement

ces messieurs. Mon père, ancien chirugien de

marine Iors de la campagne d'Egypte, puis, plus tard,
chirugien de l'armée des Alpes, ne donnait point sa

part aux chats, comme on dit chez nous. Or, parmi les

événements de 1820, éclata une guerre entre la France
et l'Espagne, dans laquelle le dernier roi de Sardaigne
s'illustra, planta un drapeau sur le Trocadéro, et
acquit le titre de premier grenadier de l'Europe. Une

grande carte géographique fut solennellement arborée
dans le cabinet de mon père, et chaque armée y était
représentée par un certain nombre d'épingles ayant
une tête en cire à cacheter. Une armée était noire,
une autre rouge, tel chef vert, tel autre rouge. Cette
armée d'épingles représentait exactement la position
respective des parties belligérantes, les quartiers-généraux

et jusqu'à l'opinion politique des chefs.

Chaque jour, les armées d'épingles avançaient,
reculaient, selon les nouvelles données par les journaux,
et suscitaient des joies, des espérances, des chagrins.
La seule personne qui s'en plaignait était la servante
qui, époussoir en main, risquait de bousculer, d'anéantir

les plus belles armées d'alors. Elle eût certainement
été mise à la porte si une seule épingle fut tombée.
Plus lard, ce fut la Grèce, puis l'Algérie, qui occupèrent

nos émigrés. Enfin, le canon de juillet 1830, plus
puissant que l'époussoir de Susanne, balaya définili—
vemenl toute l'armée d'épingles qui fut reléguée je ne
sais où, dans une vieille boîte.

« C'est bien, dit mon père, autrefois, morbleu, on

piquait mieux que cela. L'épingle Napoléon sautait
d'Egypte à l'aris, de Paris à Maiengo et ses épingles

rouges passaient, comme un éclair depuis l'Espagne
au fond de toutes les Russies. Les épingles marchaient
dans ce temps-là. »

Après 1830, à Lausanne, la nature des épingles
changea, et notre brave Benjamin Corbaz, un des

premiers libraires d'alors, devint chef d'armée en lieu et

place des polentals européens. L'entomologie devint à
la mode, nous faisions des campagnes dans les rochers,
et le Suchet, Jaman Moreles devinrent le théâtre de

nos exploits. On chassait les papillons. Il faul avoir
fait-ce mélier pour se rendre compte des enivrements

que procure la prise d'un morio, d'un iris, d'une
aurore, la possession d'un grand paon ele. Pour épin-
gler ces frêles créatures, il va sans dire que les robustes

épingles de nos dames ne valaient rien; bien des petits

insectes eussent été partagés en deux par une
épingle de toilette. On fit venir de Paris des épingles
spéciales pour toutes les branches de l'entomologie.
Notre brave Benjamin Corbaz eut bienlôl en vente des

épingles et des manuels d'entomologie. Les menuisiers
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